
L ~ OÀ. T<À*-

mà 1
Iapier-ce un'est pas vrai 0
V-ealhsuîeuisoment s!i -dt04

non.à
-Commenti J'ai recueilli hier

soir, chez moi, deux ennemis de la
princesse Louise 1

-Oui 1
-Mais cela n'est pas I La CANAhD parait tous lesa
-Je vous.affirme que celálest 1 '50 contins par anp, inv
-Non . On ne rend pas d'abòrnem

le ven ons aux ageats hdit c
-Si 1 ek mois. e.-cependant, on n'entre pas h Annonc'à: Première loseri

moi sans que je le ache, monsieur le Insertion subséquente, cinq
baron 1 - spéciales pour les annoncesZ

-Il-parait que ai, Adressez toutes communi
-Oh 1 gent.

LE-Si ce n'est pas vous qui avez
recueilli deux ennemis de la princes-
se Louise, mi ce n'est pas vous qui les
avez soustraits à la vengeance du
peuple, ce sont ceux qui habitent
chez vous: c'est mademoiselle Catie-
rine, votre fille,-c'est la vieille Bar. E 0 .
ba,-'est Jean I

-Mon Dieu i je veux savoir..
Le conseiller s'était précipité vers

la porte. Le baron l'arrêta :
-Inutile 1- dit-il. - Ce rapport MONTREA

est exact. ce qu'il y a de pis, c'est
que ces deux hommes ne sont pas
seulement deux ennemis de la pria.
coesse, ce sont encore deux gentils-
hommes attachd à la maison d prin- L'INSURRECce de Bourbon I

-Oh 1-1t le conseiller en joi-
ant les mains avec un geste de NOUVEAI
- ice rapport, fait par un servi-

teur du président, avait été remis à Les Gros-Ventres
la princese au lieu d'être remis à route p
moi, s'il était tombé entre les mains
de madame Louie...,

-Miséricorde 1 Charles Thibaul
-Vous, attaché à la maison du

duo de Lorraine, vous, son mabre des UNE LEVÉ|E DE BO
Eaux et Forts de la Lorraine, se-
courir deux des ennemis de la prin.
cesse, deux serviteurs du prince de
Bourbon 1-Vous, donner asile à ces
deux hommes 1 -Ne connaissez-vous Le noble exemple de p
pas la loi ?-N'est elle pas précise ? des. Gros Ventres à Mont
Tout sujet du roi recevant ou recueil- potents de Trois Rivières
lant des ennemie du roi, est passible Ventres de Montréal avai
d'être brûlé vif. toue les ventrus de Trois.

Le conseiller courba la tte. tel St James.
-Par bonheur,-eontinua Céra- M. George B. Roulisto

mon,-oe rapport a été déposé sur George. Morrison agit c
mon bureau... Le président même Le président, ion ouvra
ne sait rien..-il no l'a pas vu. Ventres de Trois-Rivièr

-Et il ne saura rien, n'est-ce pas? à la voix de leurs amis du

-dit Lespars dune voix suppliante. tértis les plus sacrée étaie
-Peut être I était un centre important
-Comment I Il peut savoir î... se faire un devoir d'envoy
-Celui qui a fait ce rapport ne chewau un contingent de

peut il le refaire en double, et si Du- population.
prat savait, vous lo connaissez, il se. Les résolutions le plus
rait inexorable... des sauvages du Nord-On

-Oh ! mon Dieu 1 mité et, séance tenante, d
-La non-condamnation du prince, furent prises pour aemouri

lors de son procès, a rendu le Parle. Le contingant de Trois
ment suspect. On serait impitoyable, par un train spécial. P
je le répète 1î. . des Gros Ventres qui son

-Mou Dieu ! mon Dieu 1 prenez guerre nous deV.ons monti
pitié de moi 1-dit le cnseiler en rignan, Cailitaine W. Bu
se levant, c ir il comprenait que le mergint da pommes, ii
baron de Odranon disait vrai. Georges Morrison,;Sandy

-La situation est grave,-reprit Double six Hamel, Adéi
Céranon,- c'est pourquoi qu'il fallait Henry Rxiheleau, Roche
presser mon mariage avec Catherine, John et Aleck Baptist, J
c'est pour cela même que je vous ai do la banlieue, et Daroni
éorit... Catherine ma femme, vous se mettre en route pour l
n'avez plus rien à craindre, car mon Ventres de Trnis Riviére
beau-père ne saurait atre l'ennemi du guerre dans l'Hôtel Dufr
la princesse Louise c.sur chacun deux plusieur

-C'est vrai !-dit le conseiller.
-Donc, vous le voyez, il faut que

dans huit jours ac mariage se fasse...
-Il se fera !-dit une. voix forme. M. Vineelette a orgar
Catherine, soulevant la portière, tif de 300 parmi ses pens

s'avangiit lentement dans la salle. Le pisto et Tardivel aono
Bile était pâle, mais une expres.: la campaquo en qualité d

sion de résolution d:range se lisait Ti B àptiste Langlais s
sur son visage. fd'elim.

A Ooninuer

LA CONSOMPTIONq GUERIIE. •

Un courrier de Stinki
Un vieux médecin retiré, ayaot reçu d'arriver dans cette plaps

d'un missionnaire des Indes Orientales Thibault est venu campe
la formule d'un remède simple et végétal guerriers Pieds Noirs. î
POUr la guérison rapide et permanente ateriorsPid Noibe.ult

I la onsomptiou, la Broncimteane opérations de Thibault
tarrbe, l'Asthme et. toute les Aflctions campagne.
des Poumons et de la Gorge, et qui guos
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les faladiemerveuses.: ayrés
avoir éprouvé ses remarquaben efêaàe
curatirs dans des milliers de cas, trduves Les Gros Ventres de
que c'est son devoir de le faire cai- ssttion e à cinq ahosire se i
tre aux maladoe. Poussé par le désir de beaucoup souffrt.de lafa
soulager et1 soufmances de.l'humanité Le commandant M. M
jnei gratis àceux qui Je désirent, parfaitement satisfait du
cetA ectennAlmad rançais n Le cunvoi cxpéditioni
Anglais, avec instructions po"1a piépà:e
rer etl'employer. Expédié-par la poste si Àreo le train il y a sx o
ou adresse avec un timbre nommant ce deux tonnes de pommes a
journal, W. A. Noyes, 149 ower'r Block Trois fois par jour c" '

R aer. N. Y.4 mes.. La råtion esticoinpo

samedis. L'abon&ementrest de
ariablement paydble d'avance.
nent pour moins d.iin -an. 1óuís
entins la douzaine, payable tous

tion, 10 centins par ligne: chaque
cent"is par ligne. iaditions

à long terme.
ications et toutes reiisfei d'ar-

CANARD,
Boite 1427, Montral.

L, 25 Avril 1885.

TION AU N.-O.
UX DÉTAILS

de TroIs-Rivières en
our le N.-O.'

t et les Pieds-Noirs
UOLIERS Â BEAUPORT

Trois Riviè-es 22 avriL.

atriotiame.donnd&par la tribu
réal a été imitélar les ventri-
. A la nouvelle que les Gros
ent pris le sentier de la guerre
-Rivières me sont réunis à 'fHô

on fut appeld au fauteuil et M.
omme secrétaire.
at la séanes, dit que les Gros
es ne devaient pas rester sourde
u Nord Ouest lorsque leurs in.
nt en danger. Trois Rivières
de Gros Ventres et il devait

yer sur les borde de la S.skat.-
guerriers en harmonie avec sa

* sympathiques pour la cause
et ont été arloptéei à l'unani-
es souicriptions e maidérables
r les familles des Gros Ventres.
i Rivières est parti ce matin
armi les membres de la tribu
t partis pour le théttre de la
[onner les noms de Ma. O. Ca-
rn, Dr. Blair, Mercier, le com-
ùrmir Veilletto, Joseph Dufresne
McEI'vyCharles Vadebouemur,
lard Ganthier, Sévère Hamel,
eleau des Poids et Mesures,
ames Daan, Napoléon Dufrene
n de Ste Marguerite. Avant de
l Nord Ouest les Indiens Gros
es se. sont peinturés þour la
esní. Georges Moirisôn a posé
s couches de peinture.

Beauport 22-avril

nisé un régiment avec un efEsC-
ionnaires pour se joindre à Riel.
ompagnera le' régiment pendant
e correspondant de lÀ Vérité;
era le chapelain in partibua in-

Edm'onton, 23 avril'

eg Lako (Le lac Pcant vient
. I nou .apprend-que harles
r sur les bords du lac avec 600
inking Iake sera la' base des
pendant toute la durée de .lal

Jack':isk Station 23 avril

Montréa- sont arrivés à cette'
Matinhi.Plusieur d'entreux ont
tigue du -voiage.
gaime Parent déclare qu'll. est.
servid desipgvonnemeta.
airs% des vivres en abondance.
bars fret' riffermant vingt
sèches. - .1.t
listribte les rations aux boa-
osée de deux livres de pouimes

mèches et d'une pinte d'eau hi ude. L'eau qui est puisée
à la locomotive fait enfler le9sý pommes dans la bedaine
des gnerriers et lui donne les preertions réglementaires.

Unemarche de 27emilles.à'travers les prairies au nord
du lac Supérieur aicaucoup' diminué la pésanteur des
hommes.- Les G.os 'enü -i Montréal arriveront à
Mao H's'Harbor demaiiñratin..

SQu'A elle 24 avril

Les gr ventres de Montréal sont rèndus.à la Mon-
tagnedu To.dre :of ils ont rencontré leur frères di
Nord-Onest .7

Un pow-wow a éa tenu par les chefs dé tribu. Il y1
étà décidé que le n jor Lbranche e combattant daes
les rangs du 65ème bataillon était devenu traître à
cause des Gros Ventres.

Tous les sauvages ont juré de le prendre mort ou vi

MI.

Clarke's Crossing 25 avril.

On a signalà ici l'apparition des éclaireurs des Gros
Ventres. Il y aura une rencontre au commencement dela
semaine prochaine.

Kmonton 24 avril

Par ordonnance des ochirugiens on sert tous .les' soirs
un bol de "clageux " à. chaque volontaire du 65ème.
Cette tisane a pour effet de relever leur morale.

Calgary 22 avril-

La sitnationse orse chzo les Tétons 8ioux. Le major
Labanche les aplatira à la prochaine rencontre.

Stinking Lake 22

Charles Thibault a envoyé ce matin un 'tdégramme à
l'honorable Louis Beaubien lui disant d'appeler on servi 1
ce actit les Pieds-Noirs da cateau St Louis. Il lui fan
des renforts puissants peur résister-à l'attaque probable
du 65ème bataillon.

Batoche 24

] Lks Gros Ventres se sont arrêtés ici pendant deux
hegres pour tenir une cour martiale sur un des clefs,
Pieirr Rivard, qui a laissé 4minujïreColi~e son
abdomen dans des proportiis alarmanfes. Il a été chas-
sé des range et dirigé sur-Montréal.

RECTIFICATION
Nous nous empressons de corriger une mission séri-

euse dans notre compte-rendu de l'assemblée des Gros
Ventres da MonTréal. Nous avons oublié de mentioier
le nen de M. Normon din, du marché du village St Jean
Baptiste, un des chefî les ples importants de la tribu.

M. Normandin aura la banté d'agréer nos excuses lea
plus plates.

LE COLONEL RAMOLLOT
ACTE D'ACCUSATION

Le 29 mai dernier, le lieutenant'Birnard, se sentad't
indisposé, garda la chambre: il érivit au colonel de son
réginient et demanda la visite du major: Ledru. Son
brosseur,; le fusilien Merluchon, traisiiiit les lettres à qui
de droit, et retournà près de son ofiCidi suivi de près du
major.

L'indisposition du lieutenant Bernard 6tait réelle, -
ainsi qu'il en a été témoigné ,ar pièces justificatives
annexées au rapport, - et le major Ledru écrivit tout
-de suite une otonnanee qu'il-laissa sur place, ordonnant
au fusilier AMerluchon d'aller chez le 'pharmasin voisin,
e6 de rapportér les.choses y indiquées, sans retard.
- Une partie seulement des médicaments reçus par le
fusilier fut remise au licitenant Bernard, qui, devant
cet-abus-de confiance, consigna son broseur, et le Motif
de la punition paraissant grave au colonel, celui-ci le fit
mettre au cachot, en attendant sa comparution devant
le tribunal militaire.

IEEooAToxnE.

Le présidcnt R-umollot. -F'silier Merluchon, c'ment
vous app'lez-vous 1I

L'acousé. - Je m'appele Merluchon, mon oolonel.·
Ramollot.-- L'sait f......bien, n. de D... I mais n'a-

vs: pas de noms baptistains?
L'accusé;- Pardon, mon colonel, je m'appelle aaisi

tienne Stanislas,
Iamollot. -N'essayez pas d'égarer la justice, n. de

D... 1 tends liien c'que j'vous parle, égarez vos noms si
vous voplz,.j'm'en f...; mais si vous égarez la justice>

Mémdres.v.outlahoaè du 28 mai dernier, uons plat,
et .rdoitez.le,.c de c'que vous savez?

Lacusé..-Voici la chose!Imon colonel4 mon lieute-
nant 'avait opuehé, et quand il se lève,' y... y... se lève
pas, 'dont il était malade.,

Pour lors qui-se lève.
Ramollot -- Mais, n. de D... I se lêve.t-il oissO lève-t-,

'acensé.-ifoneolonsl, y..' f. isevsans se le-
ver, c'est-à dire qui se lève pour écrire deux mots de
billes, oomme pour'lesquels à seule"fà« de prévenir le
colonel et le major.: .

Ramollot. - Et pour lors?1-

UN EXPLOIT DU 65eme

Voici le portrait de Livingstone, 'le-
elon de Calgary.

Voici la vache de Livingstone, le
cojon de Calgary.

Voici lo sauvage qui'a pris la vache
de Livingstone, le colon do Calgary.

Voici le soldat d-a 65ème qui a
pris le sauvage, qui a prie la vache
de Lingsvitone, le colon de Calgary.

-Yoici le caporal.qui accompagnait
.le oldat du 65ème, qui a pris le sau-
vTgO, qui a pris la vache de Livings-
tone, le colon de Calgary.

Feutres, eutres,
Chapeaux, Chapeaux

Im artdicns récentes de New-Yofk
et de=Londres. Formes les plus nouvelles
styles les plus élégants. Les prix sont
marqués aux chiffres les plus bas, au
magasin populaire de chapellerie' de
C. Robert & Cie.,.coin des rues St' Lau.-
rent et Vitré là où on est. 'oujours Csr
d'obtenir la valeur de son argent.

Venez.admirer les rayons d'étalage en
cuivre exposé dans sa vitrine. C'est une
curiosité qui mérite d'être vue. -30-41.


